
est-ce que je dois obligatoirement remplir tous les voeux ?
Non, et même, il ne faut pas candidater pour des études qu’on n’a pas envie de 
faire simplement pour remplir des lignes ! Ton orientation, tu dois la choisir !

Une filière en tension, qu"est-ce que c"est ?
La notion est mal cadrée, et les filières seront dites « en tension » en fonction du 
nombre de demandes / nombre de place après la fin de la phase de vœux… Mais 
les débouchés professionnels pourronnt aussi être pris en compte. Une fois une 
filière dite "en tension", la fac peut sélectionner les étudiants. 

Oui, Oui, si, En attente : la fac ne dit jamais clairement non !
Et pourtant, « en attente », ça voudra souvent dire non. Les lycéens peuvent 
rester « en attente » jusqu’à la fin de la procédure. Il est regrettable de laisser 
des jeunes penser qu’une réponse positive pourrait arriver, plutôt que de les 
amener à revoir leurs vœux. Le rectorat nous a précisé que les candidats 
devraient avoir accès à leur place sur la liste d’attente, nous espérons que ça 
sera véritablement le cas.

Et si on me répond "Oui, si" ?
En théorie, le « oui si » demande au futur étudiant de suivre une remise à niveau 
pour accéder au cursus demandé. Dans la réalité, c’est très imprécis : on ne sait 
pas si cette remise à niveau doit se dérouler au lycée ou à la fac, ni comment 
pourrait être financée cette mesure, et beaucoup d’universités ont annoncé ne 
pas mettre en place le "Oui, si", dont la fac de Nice. 

Un attendu, c'est quoi ?
Un attendu donne des indications sur ce qui est attendu d'un étudiant dans une 
filière donnée, à l'échelle nationale ou à l'échelle locale. C'est intéressant, car ça 
peut aider à construire son parcours. Mais c'est aussi un outil de sélection, dont 
les critères ne sont pas nécessairement égalitaires.

La FCPE vous informe sur les nouveautés de la procédure 
d'orientation dans le supérieur et sur son analyse du dispositif.

facebook.com/fcpe06 contact@fcpe06.org



La sélection, c'est pour lutter contre l'échec ?
A la rentrée 2018, il y aura 30 000 bacheliers de plus que cette année à vouloir 
intégrer le supérieur, et pas plus de places Aucune augmentation de la capacité 
d'accueil n'est prévue à Nice, par exemple. D'où la sélection des étudiants par les 
facs, qui n'a pas grand chose à voir avec la lutte contre l'échec. 
Surtout que les facs ne vont avoir ni le temps, ni les personnes nécessaires pour 
lire les fiches avenir. Du coup, ce seront les élèves avec les meilleures moyennes 
générales, venant des lycées les plus cotés qui seront choisis.

Beaucoup d'élèves échouent en licence !
C’est difficile de dire quel est le taux d’échec réel. Parce que pour échouer, il faut 
avoir vraiment essayé. Or un certain nombre d’étudiants sont inscrits à la fac 
avec d’autres objectifs que d’avoir une licence : ils préparent un concours, ils 
sont déjà diplômés d’une autre filière, mais ont besoin de rester étudiants le 
temps de trouver du travail... 

Parcoursup, mieux qu'APB ?
Bof… Certes, Parcoursup a mis fin au tirage au sort (qui a concerné finalement 
peu d’élèves). Mais ce n’est pas une raison suffisante pour se réjouir ! Car le 
problème, c’est surtout qu’il manque des places dans l’enseignement supérieur 
par rapport au nombre de bacheliers prévus. Et le « moteur » de Parcoursup, 
c’est à peu près le même que celui d’APB.

 www.sauvetafac06.site

Le collectif Sauve Ta Fac 06 lutte contre la logique 
"tout économique" qui est en voie de s'imposer à l'uni-
versité, et notamment à Nice. 
Ainsi, l'université de Nice voudrait mettre en place 
dès la rentrée 2018 des masters payants (4000 € par 
an !) et s'imposer le principe de l'auto-financement 
des formations.
La fac de Nice entend devenir la "première université 

à l'américaine" de France, en se transformant en UCA (Université de la Côte 
d'Azur), qui regroupe l'université et différentes écoles privées. 
Plus d'info sur le site du collectif : 


